
r nu ouvor so'verjn ;la u pour laquelle elle a
é-té instittuée, savoir la sanctification des armes. t

cen'à un MI tous se bres ; ils ont tous les mûên es
ll*.'ycns,, de tondre et d*arriver à cette fin glorivi1se,
niouts voulonis dire : mêines croyanices, mêmnes lois,
ilèw-es sarn nts, Iére culte extérieur et pubhcr,
erfiin le miême et adirirable- lien de concordeo, d'unité
et dnurqui, dains IlEglise, doit uniir tois les -curs
el) un senll coeur. Ligieetdonc une so(ei(té par-
faite. L'g sel'ut jaImais auti-rment (ons'.'tittue d'
oî aIse

De cette -vé'rité l'on tire cette coniséqtierne n:
f(.Eýte et nécessaire, à savoir, -que la vraie Eglise de
Jésui-s Christ ne pý-ut être (lue celle dans laquelle ex-
fiste ce gouvernem~ent pastoral, c'est-à dire, *ce eorps
des pasteurs ou des successeurs des Ap.ôtres, ensei-
.giiant, régriwsant et gouvernant la société des fidèles.
Où ce corps ne se trouve pas, la véritable Egflise ne
se trouve pas non plus : son divin Fondathur ne l'a
piont iur>lnnstituiée.

Mais l'entière perfection (lu corps apostolique
,demnanidait une tête, un chef. Jésus Christ, chef prin-
cipal et éternel de son Eglise, devait «se choisir un
vicvaire on un lieutenuint qui, après son esesin x-

Stlçât set, fonviions, afièrinit bes frères dans la foi, emr-
pêchât la division de Jésoler la bergerie, et la mnaison
dle tomiber en ruine.

Or ce chi f vib.ble, son vi aire en terre, J(sus-
Christ le prit parm-i ses douze Apôtres. Ce fut ~mn
fil:s de Jean, que le Sauveur appela Céphàs ou Pierre,
et à qui il adre-sa , laz, tard ces méimorables paroles:
Tut es Pierre, et sur cttle pierreje bûtirai mon Eglise...
je te donnerai; les clfs du royaume t.es cieux... J,_i prié
pour loi,' afin que ta foi ne defaille pas......Pa is nies
againeaux, les fidèles; pais aussi nies brebis, les paste,:ur§
qu Ii te seront subordonnés, et lesquels enm eflèt recon-
1.1weat to1ujour]s dans saint Pierre la prééminence dle


